
Impact de l'alimentation de précision en gestation sur la carrière productive 

de truies suivies pendant trois cycles reproductifs   

Laetitia CLOUTIER1, Béatrice SAUVÉ1,2, Lucie GALIOT1, Frédéric GUAY2, Gabrielle 

DUMAS1, Charlotte GAILLARD3, Jean-Yves DOURMAD3, Aude SIMONGIOVANNI4 et 

Patrick GAGNON1 

1 Centre de Développement du Porc du Québec inc., 815 Rte Marie-Victorin, G7A 3S6, Lévis, Québec, Canada. 
2 Département des sciences animales, Université Laval, 2425 rue de l'Agriculture, Québec (QC), Canada, G1V 0A6 
3 INRAE, Institut Agro, PEGASE, 35590 Saint-Gilles, France,  
4 METEX ANIMAL NUTRITION, 32 rue Guersant, 75017 Paris, France 

lcloutier@cdpq.ca 

Mots-clés : truies, alimentation de précision, performance reproductive, performance de portées  

Dans les élevages porcins, les besoins nutritionnels des truies en gestation sont très variables selon les caractéristiques 

individuelles telles que leur poids ou le stade de gestation (Pomar, 2003 ; Levesque et al., 2011). Ainsi, le fait 

d’alimenter les truies gestantes avec une alimentation de composition nutritionnelle constante peut occasionner des 

carences nutritionnelles qui peuvent affecter les performances et la longévité des truies (Dourmad et al., 1994), surtout 

chez les cochettes qui sont encore en croissance. Afin de mieux combler les besoins des truies, une stratégie 

d’alimentation de précision peut être appliquée consistant en l’utilisation de deux aliments, l’un pauvre et l’autre riche 

en nutriments qui, par leur mélange, permettent un ajustement des apports nutritionnels à l’évolution des besoins de 

chaque animal. Chez la truie en gestation, plusieurs études ont montré que l’alimentation de précision permet de 

réduire l’excès d’azote et de phosphore, réduisant ainsi les coûts d’alimentation et les rejets environnementaux 

comparativement à une alimentation conventionnelle. Les effets sur les performances et la longévité des truies 

demeurent toutefois incertains, car plusieurs études, généralement sur un seul cycle, ont constaté peu ou aucun impact 

significatif (Gagnon et al., 2017; Cloutier et al., 2019; Stewart et al., 2021; Gaillard et al., 2022). Au démarrage de la 

maternité de recherche du CDPQ, le troupeau étant constitué exclusivement de cochettes, un projet a été mis en place 

avec comme objectif d’évaluer l’impact d’une alimentation de précision en gestation sur les performances, l’état 

corporel et la longévité des truies suivies pendant trois cycles reproductifs.  

Matériel et Méthodes 

L’essai a été réalisé à la maternité de recherche du CDPQ située à Armagh (Québec, Canada). Les truies de quatre 

bandes, toutes cochettes au départ, ont été étudiées sur trois cycles reproductifs complets, soit de la saillie jusqu’au 

sevrage. Quatre traitements isoénergétiques ont été comparés : deux traitements témoins dits « conventionnels » 

(CONV) et deux traitements avec alimentation de précision (AP). Les aliments des traitements CONV avaient une 

teneur en lysine digestible iléale standardisée (Lys DIS) constante (0,53 % Lys DIS) pendant toute la gestation : l’un 

des traitements ayant un apport en quantité d’aliment constant pendant toute la gestation (FF; flat feeding) et l’autre 

un apport moindre avant 90 jours de gestation, puis plus élevé ensuite (BF; bump feeding; l’apport moyen étant 

identique à FF sur l’ensemble de la gestation). Les deux stratégies d'alimentation de précision étaient basées sur le 

modèle InraPorc (Dourmad et al., 2013 ; Gagnon et al., 2017) prenant en compte soit des paramètres par parité dans 

le calcul des rations (APP) ou considérant le poids individuel de chaque truie à la saillie (API). Deux aliments ont été 

utilisés en mélange lors de l’expérimentation pour réaliser les quatre traitements, l’aliment A à faible teneur en 

nutriments (Lys DIS 0,35 % ; Ca total 0,52 % ; P dig 0,20 %) et l’aliment B à haute teneur en nutriments (Lys DIS 

0,65 % ; Ca total 1,00 % ; P dig 0,40 %). La composition en ingrédients des aliments a été fixée pour toute la durée 

de l’essai. Un aliment en lactation correspondant à une composition nutritionnelle conventionnelle (Lys DIS 1,0 % ; 

énergie nette 2540 kcal/kg) était donné à l’ensemble des truies de leur entrée en mise bas jusqu’au sevrage. Des stations 

d’alimentation Gestal 3G2 (JYGA Technologies, St-Lambert-de-Lauzon, Québec) ont permis d’adapter 

automatiquement les proportions de chacun des deux aliments selon le stade de gestation et l’animal.  

La distribution journalière et individuelle d'aliment a été enregistrée en continu par le système d’alimentation. Le poids 

vif et l’épaisseur de lard dorsal des truies ont été mesurés cinq jours avant l’insémination artificielle, à l’entrée en salle 

de maternité et au sevrage (21 jours de lactation). Le nombre total de porcelets nés totaux, vivants, mort-nés et 



momifiés a été comptabilisé. Le poids individuel des porcelets à la naissance et le poids par portée au sevrage ont été 

mesurés. 

L’analyse des truies par cycle portait seulement sur les truies qui n’ont pas changé de bande en cours d’essai, soit 

celles qui étaient saillies et fécondantes dans la bande suivant leur sevrage, alors que la totalité des truies ayant réalisé 

trois cycles complets de gestation et lactation a été considérée pour l’analyse des résultats globaux, incluant celles 

ayant sautés des bandes. Lors de l’évaluation du bilan global sur les 3 cycles, des contrastes ont été effectués afin de 

comparer les traitements AP (APP & API) avec les traitements CONV (BF & FF). L’unité expérimentale était la truie. 

Résultats 

Au terme du premier cycle de reproduction, l’épaisseur de gras dorsal des cochettes n’a pas été affectée par les 

traitements pendant la gestation, alors que pendant la lactation les cochettes APP ont perdues plus de gras dorsal que 

celles des traitements FF et BF (P = 0,03), les cochettes API étant intermédiaires. Pour les paramètres de performances 

de portée, les cochettes BF et APP présentaient un poids de portée total à la naissance supérieur (de 400 et 600 g) aux 

cochettes API, les truies FF étant intermédiaires (P = 0,01). Les porcelets des cochettes du traitement APP présentaient 

un taux de mortalité inférieur au portées BF (P = 0,03) entre la naissance et la pesée 24h, les traitement FF et API 

étant intermédiaires. Une tendance a été observée sur le taux de mortalité 24h-sevrage, où les cochettes APP 

présentaient un taux de mortalité inférieur de 2 % (P = 0,09). Le nombre de porcelets sevré étaient plus élevé pour le 

traitement APP (+ 0,6 porcelet, P = 0,01) comparativement aux traitements FF et BF, les cochettes API étant 

intermédiaires. Au sevrage, le poids total et le gain de portée ne différaient pas significativement entre les traitements.  

Au terme du second cycle, peu d’effets de l’alimentation de précision ou de la stratégie de « bump feeding » sur l’état 

corporel des truies, sur leurs performances en gestation et lactation ou sur la mortalité des porcelets ou le nombre de 

porcelets sevrés n’ont été observé. Au terme du 3e cycle, la perte en épaisseur de lard dorsal durant la lactation était 

significativement plus importante chez les truies APP et API comparée aux truies BF (P < 0,05), les truies FF étant 

intermédiaires, similaire aux résultats observés en cycle 1. Concernant les performances reproductives, le taux de 

mort-nés a été réduit chez les truies recevant l’APP comparativement aux truies BF et FF (P = 0,04), les truies API 

étant intermédiaires. La mortalité totale tendait également à être réduite chez les truies APP (P = 0,06). 

Globalement, aux termes des trois cycles en comparant les 2 traitements conventionnels (CONV) aux 2 traitements 

d’alimentation de précision (AP), les résultats ont montré un taux de mort-nés après trois cycles plus bas chez les 

truies AP par rapport aux truies CONV (P = 0,02 ; Tableau 1).  

Tableau 1. Bilan des performances totales des truies aux cours des trois cycles reproductifs comparant l’alimentation 

conventionnelle (CONV) à l’alimentation de précision (AP). 

Variables, Unité 
CONV AP 

Valeur P ETM1 
N Moy. N Moy. 

Nombre (nb) de porcelets nés totaux (NT) 202 44,3 191 44,6 0,61 0,8 

Taux de mort-nés (MN)2, % NT 202 6,7 191 5,8 0,02  

Nb porcelets nés vivants 202 41,3 191 42,0 0,27 0,8 

Mortalité naissance-sevrage2, % NV 202 11,9 191 11,2 0,12  

Nb sevrés 202 36,2 191 36,9 0,03 0,4 

Mortalité totale3,4, % NT 202 17,8 191 16,3 0,03  

Poids portée 24h, kg 201 60,9 191 60,4 0,59 1,2 

Gain portée au sevrage, kg 174 163,2 171 169,3 0,02 2,6 

Poids sevrés, kg 202 214,1 191 220,1 0,04 2,9 

GMQ par porcelet, g/jour 170 241,5 168 245,2 0,15 2,6 

CMQ lactation, kg/j (Nb jours en covariable) 202 6,44 189 6,35 0,21 0,08 

Taux de réforme après cycle 12, % 249 9,9 253 14,8 0,08 0,3 

Taux de réforme cumulatif après cycle 22, % 249 19,7 253 24,5 0,19 0,2 

Taux de réforme cumulatif après cycle 32, % 249 31,8 253 36,4 0,27 0,2 

Nb de sauts de bande totaux3 200 0,47 191 0,64 0,02 0,14 

1 Erreur-type à la moyenne ; 2 Régression logistique ; 3 Régression de Poisson ; 4 Inclus les mort-nés et la mortalité naissance-sevrage ; N= nombre de truies 



Le taux de mortalité global, incluant les mort-nés et la mortalité de la naissance au sevrage, était également plus faible 

pour les truies recevant l’AP (P = 0,03). Par conséquent, le nombre de porcelets sevrés était plus élevé chez les truies 

AP (P = 0,03), de même que le gain de portée au sevrage (P = 0,02) et le poids des porcelets sevrés (P = 0,04). Les 

autres paramètres évalués ne présentaient aucune différence significative entre les traitements. En ce qui a trait à la 

longévité des truies, le nombre de cochettes réformées après un cycle tendait à être plus élevé chez les cochettes AP 

que les cochettes CONV (P = 0,08; Tableau 1). Après deux et trois cycles, il n’y avait plus de différence entre les 

traitements concernant le taux cumulé de truies réformées. Le nombre de truies ayant sauté une bande, représentant le 

nombre de jours improductif, était également significativement augmenté chez les truies AP (+4,8 jours ; P = 0,02). 

Conclusion 

L’alimentation de précision pendant la gestation a montré un bénéfice global sur les performances en lactation au 

terme des trois cycles par une réduction de la mortalité des porcelets occasionnant une augmentation du nombre de 

sevrés (+0,7 porcelets au terme de trois cycles de gestation et lactation), ces effets provenant principalement du cycle 

1 et 3. Toutefois, les truies avec l’alimentation de précision ont présenté un nombre de jours improductifs 

significativement supérieur (saut de bande) et une tendance à être davantage réformées après le premier cycle 

comparativement aux traitements conventionnels.  

L’alimentation de précision offrirait ainsi des bénéfices économiques par une réduction du coût d’alimentation lié à 

la réduction des apports en Lys, protéines et phosphore, mais également en lien avec l’augmentation du nombre de 

porcelets sevrés. À cela s’ajoute la réduction des rejets environnementaux occasionnée par la diminution de l’apport 

nutritionnel en azote et en phosphore digestible de 11 % et 17 % respectivement. Toutefois, afin de s’assurer que ces 

bénéfices ne soient limités par une augmentation du nombre de jours improductifs ou d’un taux de réformes plus élevé 

après le premier cycle, il demeure important de poursuivre les études afin d’optimiser la stratégie d’alimentation des 

cochettes à la fois en gestation et en lactation.  
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